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Fernand Bergevin, résident 
et travailleur bien ancré du 
quartier ouvrier qu’était le 

Plateau-Mont-Royal de son épo-
que, a eu une vie simple. L’histoire 
de mon grand-père illustre la vie 
des ouvriers du Plateau, leurs as-
pirations et l’importance qu’ont 
eue pour eux, comme pour la so-
ciété d’alors, les commu-
nautés religieuses.

Mon grand-père est né 
le 29 juin 1909. Après son 
mariage, le 18 juillet 1931, 
il s’est installé sur la rue 
Boyer, entre Mont-Royal 
et Gilford. Il a élevé ses six 
enfants dans l’appartement 
qu’il a habité durant 48  
ans, de 1934 à 1982. À cet- 
te époque, on se mariait  
jeune, on fondait une fa-
mille et on trouvait un ap- 
partement que l’on aména- 
geait pour en faire un con-
fortable chez-soi. On apprenait un 
métier qu’on voulait à la hauteur 
de ses attentes puisqu’on espérait 
travailler au même endroit durant 
toute sa vie active. C’est exactement 
ce qu’a fait Fernand Bergevin. 

Il était imprimeur et contre- 
maître de l’imprimerie des Pères 
du Très-Saint-Sacrement. Je crois 
qu’il a appris son métier par com-
pagnonnage. Il a débuté à l’im-

primerie le 3 mai 1926. Les Pères 
du Très-Saint-Sacrement auront 
été son seul employeur et il a 
travaillé pour eux durant 44 ans. 
L’imprimerie était au sous-sol 
de l’église du Très-Saint-Sacre-
ment, située sur Mont-Royal près 
de Saint-Hubert. Lorsque j’étais 
toute petite, j’habitais en face de 
chez mes grands-parents pater-
nels. J’ai grandi puis passé toute 
mon enfance et mon adolescence 
sur la rue Christophe-Colomb, 
pas très loin du parc La Fontaine. 
J’ai fait ma maternelle à l’école, 
en face de l’imprimerie, qui est 
aujourd’hui la Maison de la cul-
ture du Plateau-Mont-Royal. Mon 

grand-père et moi faisions sou-
vent ensemble le chemin entre 
l’école, l’imprimerie et la maison. 
L’imprimerie éditait surtout des 
titres religieux, mais également 
des publications laïques.

Louis Dantin, poète et roman-
cier québécois, a commencé sa 
carrière littéraire en publiant dès 
1898 une dizaine de poèmes dans 
Le Petit Messager du Très-Saint- 

Sacrement, dont la rédaction lui 
avait été confiée, à l’imprimerie 
où allait travailler mon grand-
père. Dantin fréquentait Émile 
Nelligan, il a d’ailleurs com-
menté ses premières ébauches 

de poésies. En septembre 
1900, le recueil Franges  
d’Autel, imprimé sur pla- 
ce, fait paraître cinq poè- 
mes de Nelligan, dont 
trois étaient déjà parus 
dans Le Petit Messager. 
J’aime penser que mon 
grand-père a tenu entre 
ses mains les Franges 
d’Autel et que son quoti-
dien, rythmé surtout par 
le bruit des presses, lui  
a permis de côtoyer  
l’œuvre de Nelligan. Fer-
nand Bergevin a pris 
sa retraite le 30 janvier 

1970 lorsque que l’imprimerie a 
fermé ses portes. 

Les hasards de la vie mettent 
parfois sur notre chemin de belles 
occasions. C’est lors du vernis-
sage de l’exposition Montréal – Un 
patrimoine religieux à découvrir 
du Musée de l’Oratoire Saint- 
Joseph qu’on m’a proposé d’écri- 
re cet article.
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Danielle Bergevin est la directrice générale de la Société des musées de Montréal, une association qui regroupe les institutions 
muséales montréalaises, et la petite-fille de Fernand Bergevin.
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